
Majicavo, le 05 février 2023

STOP A L’HUMILIATION 
Ce matin nous apprenons que des surveillants de la Réunion allaient
venir en renfort. FO demande à ce que cette démarche hasardeuse
soit stoppée. 

Nous exigeons un appel d’offre national pour permettre à des agents
Mahorais  de  postuler.  Vu  la  barrière  de  la  langue  de  nos
pensionnaires. 

Depuis le début du mouvement social à l’extérieur, des agents sont
mobilisés dans les différents  hébergements.  Nous demandons que
l’accent soit mis sur ces volontaires. 

Ces derniers ont laissé leurs femmes et enfants à la maison, pour
permettre la continuté du service publique pénitentiaire.  

FO exige que  les conditions de prise en charge de ces agents, soient
ameliorées. De ce fait, Nous demandons que la restauration de ces
derniers soit assuré par l’établissement. 

Fo  exige  que  des  moyens  de  transports  terrestres  et  maritimes
soient mis en places. 

FO tient  à  rappeler  que malgré  le  mouvement social  à  l’extérieur,
l’établissement continue de fonctionner. 

Si la DSPOM continue de jouer à la sourde d’oreille, les agents du CP
en tireront les conséquences……...A BON ENTENDEUR !!!!!!!!

OUKOU OIMOINDZA TRAMBO KAOUHOMO OUCHA

Le bureau local 

                  Syndicat FO Justice
                                Centre Pénitentiaire de Majicavo,  BP 360  97600 Mamaoudzou

                        f  o.cpmajicavo@gmail.com
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